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S.' Pétersbourg, le 4 Septembre 1891. 

Cher Confrirc 



C'ÉTAIT une joie pour moi de recevoir vos deux nou- 
veaux recueils de poésies, dont lun témoigne de ce 
que l'influence de Heine se manifeste vivifiante aussi 
dans la littérature portugaise, ainsi que de revoir le Circulo 
Camoniano qui, grace á votre cnergie, continue non seule- 
ment à paraítre, mais encore à grandir et à se développer, 
parlant toutes les langues, allant chercher ses collaborateurs 
dans tous les pays de 1'Europe. 

Vous me faites, cher confrère, Thonneur d'insister á ce 
que j'écrive quelque chose pour votre Revue; mais parler 
lorsquon n'a rien à dire de nouveau sur des sujets qui ont 
été etudiés, sous tous leurs aspects par les plus grands esprits 
de trois siècles, est une tache qui me repugne. Le peu qui 
a étí fait chez nous pour la gloire du grand épique portu- 
gais a été déjà enregistré dans le Circulo par M. Alexandre 
Salomon. Au fond, de viable il n'y a, dans toutes ces pro- 
ductions litteraires, que le pocme de Joukovsky, qui, quoÍ- 
qu'emprunté à Talfemand Munch-Bellingshauzen, n'en est pas 
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moios une oeuvre oríginale et toute persoimelle, le poete 
nisse sachant, mieux encore que Castilho, s'assiiniler les pro- 
ductions étrangères qu'il traduit en sa langue et qu'íl impre- 
gne de la douce sensibilité jahérente à sa nature poétique. (t) 

Dans le domaine de Tart aussi, je ne trouve en Russie 
qu'une oeuvre, de premier ordre íl est vrai, qui a été ínspírée 
par le poème du Camoens — Inis de Castro, la grande toile 
de Bnilof, un contemporain de Joukovsky, considere à juste 
titre comme le représentant le plus gloríeux de la période 
dite cacadémiquea de notre école de peinture, appelée ain- 
si pour la distinguer de la période contemporaine dont To- 
rigine remonte à un demi síècle et dont le trait dístínctif est 
roríginalité, puisée dans la vie réelle du peuple russe. Cest 
la même évolution qui s'est produite dans notre littérature 
sous Taction des Gogol, des Tourguénew et des Tolstoy. 

Brulof, au contraire, cherchait son inspiration dans les 
grands épisodes de rhistoire de rhumanité, comme le té- 
moigne son chef d'oeuvre — le Dernier jour de Pompei, I'uil 
des ornements de la galerie de TErmitage. Pétersbourgeois 
de naissance, Brulof a été élévé à TAcadémie des beaux-arts 
de notre capitale après quoi il a vécu de longues années à 
Rome, oi^ il est revenu plus tard mourír en 1852, après 
avoir passe quelque temps à Madère {ou j'ai vu de belles 
études dues à son pínceau). 

La toile qui nous occupe a été cependant conçue et 
exécutée quinze ans avant le voyage de Tartiste en Portugal. 
EUe date de 1834 et fait partie en ce moment de la galerie 
de tableaux russes de Tacadémie des beaux-arts de S.' Pé- 
tersbout^. Comme dans sa grande toile Brulof a suivi le ré- 
cit de Pline le Jeune, de même dans le tableau d'Inès de 
Castro il s'est inspire du sublime chant III des Lusíadas. On 
intitule généralement ce tableau de Mort d'Inès de Castro, 

(O Sur le pinltiHl do mwuuncni it JouLoviliy, dini un dn |iirdiiis pnblks de S. P(Kn- 
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mais la vérité est qu'U y a traité un autre moment — celui, 
oú ayant ses deux enfants à cote d'eUe, la bien-aíméede Don 
Pedro demande gràce à leur grand-père: 

tPera o ceo ctystallino alevantando 
«Com lagrjTnas os olhos piedosos; 
«Os olhos, porque as mios lhe estava atando 
«Um dos duros minbtros rigorosos. . .b 

Seulement que, sur le tableau, le rude ministre, le glaí- 
ve à la main, exhorte le roi à ne pas se laisser fléchír par 
les supplicatlons de la jeune femme, et deux autres hommes, 
un roux farouche, d'un áge mur, et un spadassín plus jeune, 
serrent les deux matas de celje-ci, dont Texpression est an- 
tant dans son attitude que dans son regard baigné de lar- 
mes, le pcintre n'ayant pas oublié non plus de reproduire 
de son pinceau, le plus savoureux, le ccollo de alabastro», 
dont parle le poete en décrivant plus loin la mort d'Inès. 

Le m^tre russe quí se distingue dans toutes ses oeu- 
vres par une savante technique, un coloris puissant (qui, 
comme chez plusieurs peintres de notre siècle, déteint ma- 
Iheureusement avec les années) et une grande élévation de 
sentiment, s'est révélé dans cette toile — dramatique et rea- 
liste à la fois, mais d'un réalisme qui n'outrepasse pas les li- 
mites du beau. 

J'ignore, en vérité, si dans Tart russe il y a une a^itre 
production qui touche de loin ou de prés au Camoens. Na- 
guêre, en 1857, on a chanté à'ropéra russe de notre capi- 
tale et, avec un succès qui s'est |putenu pendant plusieurs 
saisons, Indra, Topéra de Flotow (lauteur de Martka) dont 
Camoens est le héros. Cest une musique légère, comme 
tout ce quí est du á Ia plume du compositeur meckelem- 
bourgeois, mais qui, bien chantée par des artistes teis que le 
tenor Sétof (Don Sébastion) et le basse Pétrof, (Camoens), 
plaisait à la foule, formée sur la musique italienne. 

Aúcune autre oeuvre lyrique, se rapportant au Camoens 
ou à ses héros, {Don Sébastion de Donizetti n'a pas été don- 
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né chez nous et ye ne ferai pas l'injure à Camoens et à son 
pays de faire proceder de lui le iibretto fantaisiste de l'A/ri- 
caiiie) a été réprésentée sur les scénes de S.t Pétersbourg ou 
Moscou — sauf un òallel pourtant — Iiii-s de Castro, en 1802, 
dans la première de ces deux capitales. Nous possédons ce- 
-pendant en ce moment à S.' Pétersbourg un Jeune composi- 
teur italien de talent, M. Riccardo Drígo, pretnier chef d'or- 
chestre du ballet imperial, dont la première oeuvre a été 
un opera intitule Don Pedro di Portogallo ()'amant d'Inès), 
represente à Padoue en ÍS68. 

. En general les dictionnaires lyriques de Clément et de 
Riemann pourront fournir une bibliographie assez complete 
d'opéras et de ballets écrits sur des sujets ayant trait au 
Camoens et aux héros de "son poeme. On sait qu'en Italie il 
parait chaque année des dizaines dopéras éphémères dont on 
oublie jusqu' aux titres. Dans une molndre proportion il en 
est de mcme des autres pays. Si Ton excepte Meyerbcer avec 
son j^^/r/VdíW, aucundes maítres plus ou moinscélébresqui ont 
écrit operas sur des sujets portugais n'y a réussi. II en a été ainsi 
de Zingarelli, de Mercadante, de Donizettl, de Marchetti. 
Après quelques represe ntations, leurs Inês ou leurs Vasco de 
Gama se trouvaient relegues dans les archives. Seul le Don 
Sébastien de Donizettl, oublié depuis']ongtemps à Paris, õú 
il avait été crée au Grand Opera par Rosine Stolz et Duprez, 
se donne encore quelques foÍs à TOpéra allemand de Vien- 
ne. Ulnès de Persiani a eté réprésentée, il y a plus d'un de- 
mi siécle sur un ou deux théâtres d'Italie et a été chantée 
même à Paris en 1839 par les plus grands virtuoses du sié- 
cle — Rubini, Tamburini, Lablache, la Grisi et la Persiani — 
mais sans que ceux-ci aient pu lui assurer plus qu'un succès 
d'estime. Quant aux vieux operas italiens et allemands dont 
vous trouverez plus bas les titres il y en a qui étaient loeu- 
vre de maítres secoiidaires, mais connus de leur temps — 
Bianchi, Alessandri, Andreozzi pour les Italiens et pour les 
Allemanflá — Winter, Himmel, Bernard Anselme Weber (pas 
à confondre avec Charles de Weber, rimmortel auteur du 
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Freisckutz, de VEuryaníke et de XObérofi]. En définitive, 
VAfricame exceptée, il n'y a qu'un opera sur im sujet «ca- 
monien.» {si lon peut sexprimar ainsi) — Vliidra de Flotow 
— qui ait été donné sur un grand nombre de scènes — à Pa- 
ris sous sa forme primitive dun opera comique en un acte 
{):Esclave de Camoens) et puis (de même quà Londres) 
dans sa refaite en trois actes sous le titre d' Alma l'incanía- 
trice, et, sous le titre á'Indra, à Vienne, à Berlin, à S.* Pé- 
tersbourg, etc. 

Tout cela, on le voit, ne donne pas matière à un arti- 
cle développé — suffisant au plus pour une liste bibliographi- 
que, que je prends la liberte de vous soumettre, en groupant 
les éléments d'après le sujet: 

a) Operas oont le Camoens est le héros: 

1, Flotow et St. Georges (libretio). L'Esclam de Camoens. Paris, Opéyi 

Comique, 1845. 
í. Le Roi Guillaume \u des Pavs Bas. Camoens, op. Hollandais. La Haye, 

1846. 
}. Van der Does. VEsclavage da Camoens, La Haye; 18,0. 

4. Flotow et Putlitz (libreno). hdra {Alma Viníantaliice), Vienne, i8ji. 

5. Sanelli, Camoens. Turin, 1852. 

6. Farina. Camoêits. Padoue, 1857. 

7. Musoni. Camoens. Naplcs, 1871. 

b) Operas dont Dom Pedro le Cruel est le héros: 

8. Franck. Dom Pedro, op. allcmand. Hanibourg, 1679. 

9. Bishop. Dom Pedro, op. anglais. Londres, Covi;nt-Garden, 1828. 

10. Blanchard. Don Tédre. Paris, 1830. 

11. Eslava. Pedro el cruel, op. espagtiol. Síville, 184;. 

12. D. António Rcparaz. Dom Pedro el Cruel. Pono, tli. de S. João, 1857. 

13. Poise. Dom Peilro. Paris, Opiíra Comique, 1858. 

14. Don Ptdro dí Porlogalh. Padoue, 1868. 
I}. Castegnano. Don Pedro, Vicente, 1888. 



16. Rossetli. "Dom Pedro, infante ãi Porlc^atto, ballet, Milan, 1789. 
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c) Operas dont Inês de Castro est l'heroine: 

17. Peier von Winter. Inii de Castro, cantaie drainatique italíenne, Vien- 

ne, 1786. 

18. B. A. Weber. Ine^ de Castro. Op. allemand Hanovre, 1788. 

19. Bianchi. Inis de Castro. Op. italien. Londres, 1791. 

20. Giordani. Inls it Castro. Venise, 179}, 
ai. Andreozzi, Inès de Castro. Fiortnce, 1795. 
22. Zingarelli. Inls di Castro. Milan, 180} . 

21. BUngini. Inis de Castro. Op. fhinçais oon represente. i3io. 

24. Valentini. Inis de Castro. Lisbonne, 1827, 

25. Dezède. Inis de Castro. Op. fnnçais non represente. 

26- Persiani et Cammarano (libretto). Inis de Castro. Naples, 18)5. 

27. Manuel Innocendo dos Santos. Inese di Castro. Lisbonne. 1839. 

28. Marchetti et Cammarano (libretto). Inis de Castro. Mantoue, 1840. 

29. Coppola. Inis de Castro. Lisbonne, 1842. 

30. Chiaramome. Itús (f). Mikn, Scala, 18;;. 

31. Gérolt et Duchêne (libretto). Inis dt Portugal. Naney, 1864. 

32. Alfred Holmes. Inis de Castro. Op. anglais inachevé. 1S75. 

jj. Franz Kullak et Telleckrer (libretto). IrUs de Castro. Op. allemand. 

Berlin, 1877. 
34. Pannain. Ms (7). Naples. 1880. 
3i. L. Rkci J'. "Dona Inei. Plaisance, 1883. 



I. Jnessa de Castro, ballet. S.' Petersbourg, 1802. 



N. B. II paraii que c'est le même ballet que celui enregistré sous Ic 
N.o 16 et que 1802 est la date de sa reprise à S.' Piítersboutg, oú il a 
éié donné de já sous Caiheríne 11. 



d) Operas dont Vasco da Gama est le híros: 

37. Fasch. Fosco de Gama. Op. allemand. Vienne, 1792. 

38. Alessandri. Fasco da Gama. Op. italien. Berlin, 1792. 

39. F. H. Himmel. Fasco di Gama. Op, italien. Berlin, 1801. 

40. Mercadanie et Cammarano (libretto). II Vascello da Gama. Op. sériaui. 

Kaples, 184;. 

41. Meyerbeer et Scribe (libretto). UAfrkaint. Paris, Grand Opera, 1861. 



Dirtz.r-hyGOOt^lC 



DisLr.aaK~ im 






ÕE 3iniir; ya; - 






,y Google 



12 CIRCULO CAMONIANO 

cipe de Galitzin, e pertenceu seguidamente a um architecto 
de nome Carloni, que o vendeu em 1867 á Academia russa 
pela quantia de seis mil rublos (24,000 francos.) Segundo o 
catalogo, a que nos vimos referindo, as quatro figuras de ho- 
mem, que apparecem na composição representam o rei Af- 
fonso IV, Álvaro Gonçalves, Pêro Coelho e Lope (sic) Pa- 
checo. O quadro é simplesmente uma notável obra de arte. 
O trajo do rei pertence decerto a uma época posterior á de 
D. Affonso iv; avisinha-se mesmo porventura á de D. Ma- 
nuel. Mas a phisionomia de Ignês de Castro é de um poder 
de expressão tão altamente extraordinário, que nos faz pôr 
de lado as incongruências do vestuário dos personagens, pa- 
ra só attentarmos na comprehensâo psychologica do pin- 
tor, sem insistirmos num ponto que é commum a todos os 
artistas que teem tratado assumptos portugueses. 

Noutra carta de Platon de Waxel achamos ainda os se- 
guintes informes curiosíssimos: 

"La chambre à coucher serait au convent de St.« Clara 
à Coimbre. L'assassin qui se trouve à droite a une culotte 
rayée de rose, vert et jaune, une jaquette en velours noir et 
un beret vert. Le mantcau, jété par terre à côté du tabou- 
ret, est de velours vert. L'assas3Ín qui tient le bras droit 
d'Incs est coiffé d'un beret noir; son habit est noir, garni 
de fourrure, et une blouse rouge au dessous, Le troisième 
assassin a im pantalon rouge, tout le reste de son costume 
est foncé; la téte, très-caractéristique, est rousse. Le roi 
est vétu d'une pclerine cramoisie avec de Thermine, et au- 
663.1003 une blouse bleue. Le beret est noir, doublé de rou- 
ge. Lenfant qui embrasse la taille dTnès (à droite) est bruoy 
lautre est blond. Inês est en chemise blanche, telle qu'elle 
a été sortie de son lit. La signature du peintre et la date 
sont marquées sur une des dales du planchcr, à gaúche. Le 
titre officiel du tableau est Mori (fitih de Castro en i^SS-* 

Parallelamente ao Camões de Joukovsky, offerece-se-nos 
citar outra versão do drama de Bellinghausen, nunca descri- 
ta em bibliographia especial alguma. Feita em bellos versos. 
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tem por autor o príncipe Elim Mestacherskí e abrange de p. 
117 a 159 do volume Les roses noires deste singular poeta 
russo (Paris, Librairie Amyot, 1845. S,", 428 p.). O príncipe 
Elím foi um dos amigos e commensaes de Emile Deschamps, 
que também honrou CamOes tradusindo um episodio dos Lu' 
siaãas. 

Em relação ás operas e composições musícaes inspira- 
das em assumptos camonianos, paténteia-nos o sr. Platon de 
Waxel um avultado catalogo, que é uma verdadeira surpresa 
e que demonstra quanto estes estudos são familiares ao presti- 
moso historiador da musica portuguesa, entre nós objecto ape- 
nas das poderosas monographias de Joaquim de Vasconcellos, 

Um especialista brasileiro o sr. Luis Francisco da Vei- 
ga, em um precioso livro pela primeira vez citado em Por- 
tugal nestas breves linhas. Homenagem prestada pela musi- 
ca à litteratura — Ouvertures célebres — {Rio de Janeiro, 1887, 
8° gr. de vn-93 pag.), apenas menciona onze operas camo- 
nianas, todas comprehendidas na nova lista, que decorre na 
carta com que o illustre escritor russo nos honrou. A essa 
hsta, porém, ha que eliminar os n.°* 11 e 12, que evidente- 
mente se referem ao monarcha de Castella, duplamente ho- 
mónimo do nosso D. Pedro-o-Cru, e a accrescentar a mara- 
vilhosa Cantata Camões de Miguel Angelo, extraordinária 
composição que o glorioso artista português fez executar 
por uma grande orchestra-banda de oitenta figuras, na nave 
do Palácio de Cristal Portuense, por occasiSo das festas do 
Jubileu Nacional de 1880. 

Um reparo ainda, e que também contende com as no- 
tas do sr. Alexandre Salomon, ha tempos publicadas no 
Circulo Camoniano: nenhum dos distinctos investigadores 
põe em relevo os dados biographicos dos traductores russos 
de Camões, Dmitrief e Merzliákoff. E' para desejar o prehen- 
chimento de tal lacuna, que completaria um interessante capi- 
tulo dos vestígios da influencia de CamSes na literatura mos- 
covita. 

Joaquim ue Araújo. 
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